In this article, I highlight the very first decor project, as well as its genesis, for what will come to be known as “le goût à la grecque” in reaction to the excesses of the rococo from the early 1750s. Louis-Joseph Le Lorrain conceived this project for the Count Tessin, in Sweden. It was realized around 1755, seven years before that of Barreau de Chefdeville for the “cabinet flamand” of Lalive de Jully. 
The essential role of the painter Louis-Joseph Le Lorrain, in the profound mutation of architecture in the 1750s, seems to have been unjustifiably forgotten today. He was one of the firsts to have detected that Piranese’s engravings rendered in pictures abstract architectural concepts, freed from Vitruvius’ precepts. He was a crucial “passeur” of new concepts for his whole generation. Furthermore, as a talented painter, familiar with the creation of interior design and furniture, he proved himself to be a real innovator in this field. So that Lalive de Jully asserted that his furniture was “composed in the antique style, or, using the much flaunted phrase, in the “goût grec”. It is the publication of Leroy’s book in 1758 which highlighted the impropriety of the term “goût grec” which was replaced with the more rigorous one “goût à la grecque”.
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Dans cet article je mets en lumière le tout premier projet de décor, ainsi que sa genèse, dans ce qui sera nommé le « goût à la grecque » - réaction aux excès de l’art rocaille à partir des années 1750 -projet par Louis-Joseph Le Lorrain pour le comte Tessin en Suède, et réalisé vers 1755, soit cinq ans avant celui de Barreau de Chefdeville pour le « cabinet flamand » de Lalive de Jully.
Le rôle essentiel du peintre Louis-Joseph le Lorrain dans la profonde mutation de l’architecture au cours de la décennie 1750 semble avoir été fort injustement oublié de nos jours. L’un des tout premiers à déceler que les gravures de Piranèse traduisaient en images les concepts abstraits d’une architecture fonctionnelle libérée des préceptes de Vitruve, il fut un essentiel « passeur » pour toute sa génération.  
De plus, peintre talentueux, familier de la création de décors intérieurs et de mobilier, il se montra parfait novateur dans ce domaine. De sorte que Lalive de Jully affirma que ses meubles étaient « composés dans le style antique, ou, pour me servir du mot dont on abuse si fort actuellement, dans le goût grec ». Toutefois en 1758 la parution du livre de Leroy mit en lumière l’impropriété du terme « goût grec » et fut remplacé par celui, plus rigoureux, de « goût à la grecque ».
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